
Charles Baudelaire :
« La révolution a été faite par »

Pierre Bayard, Le Paradoxe du menteur, éditions de Minuit :

« l’ensemble  du  dispositif  d’énonciation  conduit  le  lecteur  à  être  systématiquement  du  côté
, non  (…) Il appelle bien plus à 

 qu’il n’engage  » 

René Pomeau, Introduction aux Liaisons dangereuses  :

« Certes « une lettre d’amour est toujours  ». Mais il est rare qu’elle ne soit que
. Pour devenir , la feinte doit s’appuyer sur 

, en reprendre les éléments en vue de les adapter à . » 

« En face de la faiblesse des honnêtes gens, éclate la supériorité des .  En  Valmont,  en
Merteuil brillent toutes les qualités d’ , qui font défaut aux tenants du  

. »  

« l’amour de , le désir d’éclairer les  (…)  tout  cela  leur  reste
étranger »

« le roman des « liaisons  » ne peut pas être écrit. Mme de T a obtenu le 
bonheur lorsqu’elle a laissé s’épanouir sa . Le malheur de Valmont fut au 
contraire de  tout en . Et Mme de M qui en elle a « calciné » 
tout ce qui est sentiment, s’est en cela cruellement . »

Biancamaria Fontana,  Du boudoir  à  la  révolution.  Laclos  et  les  Liaisons dangereuses dans leur
siècle  :

« Mme de Tourvel est bien moins la victime de  que de ,
hypocrite et superstitieux, et de ses propres déceptions romantiques. »

« à certains égards le  – la croyance que l’amour vrai, tout comme la grâce de
Dieu, garantirait le salut et protégerait le couple heureux contre la dureté des assauts du monde –
était une conviction aussi que .  »    

(mais ) « En fait de libération, il n’y a pas d’esclavage plus sûr que  avec (...) son code
dont le non-respect conduit à la mort »

« (Laclos) dépeint un dédale de rêves  »…le « tableau opaque de la motivation
humaine et de son mode d’action »
 



b. Extraits des Liaisons Dangereuses

 
 

 « une fois piquée au jeu,  » (XX) 

« il fallait bien lui rendre en espérance ce que je lui ôtais  ; et puis, tout cela 
devait lui rendre le coup plus sensible, et je suis persuadé que plus elle aura , plus elle 
sera pressée de à la première occasion »  (LXIII) 

« J’allai le soir même chez madame de Volanges, et lui fis confidence que je me croyais sûre qu’il 
existait entre sa fille et Danceny une  »

« comme je sentais que plus cette fille serait  plus j’en  facilement,
je ne lui permis de changer ni de  ni de   »

« les sots sont ici bas pour  »



Lorenzaccio

I, 4 : « Renzo, un homme à craindre ! Le plus fieffé  ! Une  ! L’ombre d’un 
 ! Un rêveur qui marche nuit et jour sans , de peur d’ 
 »

« un saint amour de la vérité brillait sur  et dans  » 

«  c’est un démon plus beau que   ; la liberté, la , le  résonnent à son 
approche comme les  ; c’est le bruit des écailles d’argent de . 
(.../...) Prends y garde ! Une fois dans ma vie je l’ai vu traverser les cieux. J’étais courbé sur mes livres
– le toucher de sa main a fait  comme  » (III 3)

« le vice a été pour moi , maintenant il est  » 

« songes-tu que ce meurtre c’est  ? »



Hannah Arendt

a. Vérité et politique

 p 322 « comme tout historien le sait, on peut repérer un mensonge en observant des , 
des  ou des  ,et des rafistolés... » … 

« les mensonges ont toujours été considérés comme , 
non seulement du métier de  ou de , mais aussi de celui d’

 » p. 289

« les mensonges sont souvent utilisés comme des substituts de  » p. 291
 
« fiat  et pereat  ? »

« est-il de l’essence même de la vérité d’être  et de l’essence même du pouvoir
d’être  ? » V&P, p. 290

« finalement la vérité impuissante n’est-elle pas aussi  que le pouvoir insoucieux
de la  ? » p. 290

« il paraîtra un peu surprenant que le sacrifice de   à la survie du monde (soit) est 
moins grave que le  » p. 291

« alors que le menteur est un homme d’ , le diseur de , qu’il dise 
, ou la , n’en est jamais un. » p. 318

« Il tire parti de l’indéniable affinité de notre capacité d’ , de , 
avec cette mystérieuse faculté que nous avons, qui nous permet de dire « le soleil brille » quand 

. » p. 319

« la bonne foi n’a jamais été comptée au nombre , parce qu’elle a peu en 
vérité pour contribuer à ce changement du monde et des circonstances qui appartient aux 

 les plus légitimes » p 320

« le sophiste et l’ignorant occupent davantage la pensée de Platon que le , et quand 
il distingue entre l’erreur et le ...il est de manière caractéristique plus dur envers ceux 
« qui se vautrent dans une ignorance de pourceaux » qu’à l’égard des  » p. 296

« dans le monde dans lequel nous vivons, les dernières traces de cet ancien antagonisme entre la
 du philosophe et les  échangées sur la , ont 

disparu » p299

« Ainsi Platon, dans le Timée, trace une ligne entre les hommes  et 
ceux qui arrivent à . Chez les premiers l’organe de la perception de 



 est éveillé grâce à l’instruction...tandis que les autres ont simplement été 
. Les vues des premiers sont ...tandis qu’on peut toujours persuader 

les autres de . » p. 306

« Euclide est un véritable   ; et les vérités géométriques qu’il nous a transmises 
sont véritablement . » p. 306

« le menteur de sang-froid reste au fait de la distinction entre , et ainsi la 
 qu’il est en train de cacher aux autres n’a pas été éliminée complètement du 

monde ; elle a trouvé son dernier refuge dans . L’offense faite à la réalité n’est ni
complète ni définitive. »

« la possibilité du  complet et définitif, qui était inconnue aux époque antérieures est le 
danger qui naît de la . » p. 324

« le résultat à long terme est le refus de croire en  » p. 327

 « ce qui est en jeu ici est bien plus que la tension, peut-être inévitable entre deux modes de vie 
dans le cadre d’une réalité commune et communément reconnue. Ce qui est en jeu ici, c’est 

 » p. 301

Du mensonge en politique
(la pagination correspond à l’édition Pocket, différente de la pagination Livre de poche)

« la véracité n’a jamais figuré au nombre des , et le mensonge a toujours été 
considéré comme dans les affaires politiques » MP, p. 9

« la politique est faite, pour une part, de la fabrication d’une certaine « image », et, pour l’autre, de 
l’art de  en la réalité de cette image » (p.13)

« un des traits marquants de l’action humaine est qu’elle entreprend toujours du nouveau, ce qui ne
signifie pas qu’elle puisse alors , créer à partir . On ne peut faire 
place à une action nouvelle qu’à partir du  de ce qui préexistait. »

« la n’entre jamais en conflit avec la , car les choses auraient 
pu se passer effectivement de la façon dont le menteur le prétend » (p 11)

(mais) « poussé au-delà de certaines limites, le  produit un effet contraire à celui 
recherché » (p 11)

« le public auquel le  est destiné est contraint, afin de pouvoir survivre, d’ignorer la 
frontière qui sépare la  du  » p12

« Faire de la présentation d’une certaine image à la base de toute une politique – chercher, non pas 
la conquête du monde, mais à l’emporter dans une  dont l’enjeu est « 



  » - voilà bien quelque chose de nouveau dans cet immense amas de 
folies humaines enregistrées par l’histoire » (MP, p. 22)

« l’efficacité de la tromperie et du mensonge dépend entièrement de la notion claire de la 
que le  entend dissimuler. En ce sens la  (…) possède en regard de

tous les  une indéniable primauté. » MP, p. 35

« La première explication qui me vient à l’esprit quand on songe à répondre à la question : 
« comment ont-ils pu ? », n’est pas sans rapports avec le lien qui existe entre 

 et . » (p.38)

« plus un trompeur est  et réussit à , plus il a de 
chances de  lui-même à ses propres  » (p. 38)

« le  qui se  lui-même perd tout contact, non seulement avec son public, 
mais avec le monde réel, qui ne saurait manquer de le rattrapper, car son esprit peut s’en extraire 
mais pas son corps » (p. 40)

« dans des conditions pleinement démocratiques, la  sans  est 
presque impossible »

« la question « comment  ? » bien plutôt que la  ou le 
 – pourraient bien être le point fondamental de cette sinistre histoire » MP, p. 37

« les trompeurs ont commencé par . Du fait sans doute de la position élevée
qu’ils occupaient et de leur imperturbable confiance en eux-mêmes (…) » MP p. 39


